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Résumé

L’expérience de l’attelage DEIS (Diplôme d’État d’Ingénierie Sociale)-Master ANACIS
(Analyse et Conception de l’Intervention Sociale) (CCAURA/Lyon2) a près de 20 ans. Ini-
tialement, nous avions souhaité faire de la différence entre certification universitaire et cer-
tification professionnelle une des cartes maitresses de notre projet, au nom de ” l’asymétrie
entre les processus de formalisation des savoirs à l’œuvre dans des organismes profession-
nels et universitaires. (...) l’enjeu de la mise en tension de l’ingénierie et de la recherche
ne tient pas dans la mise en concurrence de deux postures différentes qui ont chacune leur
légitimité, mais dans l’expérience de l’interférence, qui, dans le meilleur des cas, provoque le
déclenchement d’une enquête sur ce que fait la recherche à la professionnalité – et inverse-
ment. ” (Ravon, 2012, p. 92-93).
Forts de cette expérience, dans le contexte actuel d’extension de l’universitarisation des for-
mations sociales, nous souhaitons revenir sur cette tension fondatrice, pensée initialement en
termes de concomitance, que nous envisageons aujourd’hui dans une articulation renforcée.
Ainsi, dans le cadre de l’accréditation qui prend effet en septembre 2023, les étudiants du
DEIS suivront les 4 semestres du Master ANACIS (Mention Intervention et Développement
Social).

Partant de l’” opposition structurante ” entre ” recherche scientifique et ingénierie sociale
” et sa triple spécificité : praxéologique, dialogique, délibérative (Ravon et Lechaux, 2022),
nous proposons d’une part de creuser l’hypothèse d’un resserrement ou d’un déplacement
de cette opposition. Au-delà de la manière de dire cette articulation, il s’agit d’envisager
l’hybridation entre Diplôme d’Etat et Diplôme d’Université dans une visée coopérative de ”
recherche permanente ” (Henri Desroche), capable d’” accepter l’inconfort de la dissonance
”, de ” s’ajuster en permanence ”, de ” consentir à l’interdépendance ”, et ” d’accepter
que notre opinion puisse être amenée à évoluer au contact de l’Autre et réciproquement ”
(Amaré, 2022).
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D’autre part, nous souhaitons interroger la fécondité de cette opposition à partir de la com-
paraison entre le devenir des diplômés. Pour ce faire, nous inviterons 2 anciens étudiants
d’ANACIS et du DEIS (Yannick Chapeau et Anthony Plasse qui ont confirmé leur présence),
aujourd’hui dans une situation professionnelle comparable, à dialoguer autour de leur expérience
de formation.
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